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ABSTRACT 

This study of 10 intonation curves, representative 
of speech patterns in French, entails spectrographic analysis of the 
variations of fundamental frequency, intensity, and duration. 
Discriminatory auditory tests are based on semantic oppositions 
caused by single intonation contrasts. The seven distinctive classes 
called ’’intcnemes” are: (1) minor continuation, (2) major 

continuation, (3) question, (4) implication, (5) finality, (6) 
interrogation, command, and explanation, and (7) parenthesis and 
echo. The frequency of speech patterns of French intonation is 
illustrated in a concluding table. The technique of analysis, 
statistics, and the significance of the intonation curves are 
discussed. (RL) 
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Les Dix Intonations de base du francais 



U.S. DEPARTMENT OF HEALTH. EDUCATION & WELFARE 
OFFICE OF EDUCATION 



THIS DOCUMENT HAS BEEN REPRODUCED EXACTLY AS RECEIVED FROM THE 
PERSON OR ORGANIZATION ORIGINATING IT. POINTS OF ViEW OR OPINIONS 
STATED DO NOT NECESSARILY REPRESENT OFFICIAL OFFICi OF EDUCATION 
POSITION OR POLICY. I. INTRODUCTION 



par Pierre Delattre 



U, 



^ \^J NE LANGUE COMME LE FRANCAIS FOSSfiDE PLUS 

D’UN MOYEN de transformer une declaration telle que Vous sortez en 
une question. Ccla peut se faire par dcrit en changeant la ]>onctuation de 
N- ■'Vous sortez .” en “Vous sorlezV ’ et oralement en intervertissant 1’ordre 
K\ des mots: Sortez-vous, ou en prdposant une marque d’interrogation: Est-ce 
0 que vous sortez. Mais on peut aussi le faire en changeant uniquement I’into- 
q nation 

1 1 1 z 



Poms 



de 



sor 



en 



Q/\ J* 






Vous 



C’est ce dernier moyen qui va faire i’objet de notre &ude. Nou~ nous 
proposons d’examiner ses fonctious significatives en relation avec ses 
fonnes ascendantes et deseendantes. 

Car I’intonation n’est. pas sans avoir quelque valeur linguistique com- 
parable & celle des phonemes, morphemes, zb syntagmes. L’analogie, du 
moins, n’est pas exclue. De meme que l’existence et le bon fonctionnement 
d’un phonfeme segmental (voyelle ou consonue) repose sur les oppositions 
de sens qu’i) autorise aussi bien que sur les traits phon^tiques qui le distin- 
guent des autres phonemes, la valeur linguistique d’une courbe d’intona- 
tion depend des oppositions de sens qu’elle permet, aussi bien que du degrd 
de difference phon 6 tique qui la distingue des autres courbes. 11 nous faudra 
done analyser ici, d une part les oppositions significatives qui reposent sur 
I’intonation, de J’autie la forme des courbes d’intonatiou. 

L’intonation est un des pli 6 nombnes prosodiques. Ces phdnomfenes sont 
aussi connus sous le nom de traits suprasegmentaux parce qu’ils ne portent 
pas separ&nent sur les “segments,” les voyelles et les consonnes, mais sur 

1 The research reported herein was performed pursuant to a contract, with the 
United States Office of Education, Department of Health, Education, and Welfare. 
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les mots et les groupes de sens. Les autres phdnomenes prosodiques sent 
l’accent (accent final, accent d’insistance), le rythmc, la syllabation, et la 

’“tous ces termes sent subjectifs. II faut done comprendre le terme “in- 
tonation” comme une notion subjective qui nous permet de distinguer un 
mode depression logique d’un autre (question, commandement, continua- 
tion fmalitd, etc.) ou une simple attitude dmotive d une autre (surpns , 
curiosity, impatience, peur, joie, etc.). Ce que nous percevons subjective- 
ment comme une certaine intonation se realise object, vement par es vena- 
tions d’un ensemble de traits acoustiques-facteurs irrdductibles de la 
voix: 1 ’intensity, la durde, et la frequence. Cependant, comme ce denner 
trait — les variations de frequence fondamentale de la voix parlfe— joue 
le role principal dans la perception de l’intonation, c est de cette on - 
men tale” que nous ddpendrons le plus. Et pour no® limiter encore, nous 
n’exarainerons le rapport des variations de la fondamentale quavecles 
modes depression logiques fondamentaux, tels que la question, le com- 
mandement, sans essayer tout d’abord de pdndtrer dans le labynnthe des 
attitudes ^motives telles que la surprise ou la joie. 

II. TECHNIQUE d’ANALYSE 

La forme objective des courbes et leur interpretation subjective ont dtd 
dtudides A l’aide d’instruments spdeiaux que nous mentionnerons tree 

bl1 l V L®”pectragrammes des specimens de parole qu’on veut dtudier per- 
mettent de suivre it l’oeil les variations de frequence de l’onde fondamentale 
parallblement aux variations de durce et d’intensite. 2 
P 2 En dcoutant les enregistrements magnetiques a Vitesse normale et & 
Vitesse ralentie tout en suivant A l’oeil les variations de hauteur sur un 
spectrogramme, on compare le subjectif et 1’object.f et on mterprete avec 

plus de stiretd qu’en se fiant k la seule oreille. . , . c 

P 3. A cette double analyse A l’oeil et A 1’oreille, on ajoute la verification 
par svnthtee de l’intonation sur des machines a parole artificielle. Cette 
synthtee permet de ddceler quelles sont, da® le temps, es portions pcrtn 
nentes des courbes que l’analyse dlectronique moutre. Elle permet aussi de 
decouvrir le degrd de divergence qui est ndeessaire jxmr que deux courbes 
se distinguent l’une de l’autre, c’est-A-dire les differences de frequence 
fondamentale qui sont linguistiquement pertinentes et celles qui ne le sont 

pas, dans une langue donnde. 

. Pour une representation graphique de l’intonation I baste sur “ tte J e - 
qu’on se reported “La Lecon d’intonation de Simone £e Beauvoir, etude 
declarative compare,” French Review, 36: 1 (1961), 59-67. 
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4. Le test auditif de distinction entre deux courbes peut se faire par 
filtrage eiectronique qui eiimine les differences de timbre vocalique et 
consonantique et ne laisse passer que la fondamentale — la nfelodie de la 
parole. Si on peut identifier l’intonation de deux courbes comparables mais 
differentes sans comprendre les mots de la phrase, il est certain que ces 
deux courbes sont mutuellement distinctives. 

5. Le test auditif de distinction peut aussi se faire par neutralisation 
s6mantique k condition de trouver des phrases qui, comme celles de la 
Figure 3, peuvent se dire sur deux intonations differentes. Si la substitu- 
tion d’une courbe a une autre change le sens de la phrase, il est certain 
que les deux intonations sont mutuellement distinctives. 



III. QUELQUES STATISTIQUES 

L’analyse de conversations, de pieces de theatre, et de conferences, 
indique que pour ^expression des notions logiques fondamentales, le frangais 
n’emploie que dix intonations. On leur donnera les noms suivants: 

finalife 

continuation majeure 
continuation mineure 
implication 
commandement 

question 
interrogation 



declaratives 



>interrogatives 



parenthfese 

4cho 



jparenthetiques 



exclamation exclamative 

Leur frequence d’emploi relative varie beaucoup selon le style. Dans les 
cinq minutes de conference de Simone de Beauvoir mentionnees plus haut, 2 
on ne trouve que des continuations et des finalites, dans les proportions 
suivantes: continuations mineures, 72 pour cent; continuations majeures, 
20%; finalites, 8%. La predominance de continuations mineures (dont 
92% sont ascendantes) provient de son art des periodes, longues et bien 
constitutes. Par contre, dans un groupe de 15 dialogues en phrases trfcs 
courtes, ce sont les finalites qui dominent. On y recueille environ 31 pour 
cent de finalites, 21 % de continuations mineures, 5 % de continuations 
majeures, 12% de pj.rejuth&ses, 10% de questions, 10% d’interrogations, 
4% de commandtments, 4% duplications, 3% d’exclamations, et 2% 
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d’4chos. Dans line pifece de th€&tre, la distribution des dix intonations est 
vraisemblablement entre ces deux p61es. TJne lecture de Huis clos nous 
foumit les proportions suivantes: continuation mineure, 25%; continua- 
tion majeure, 7%; finality, 32%; question, 7%; interrogation, 5%; com- 
mandement, 7%; implication, 5%; exclamation, 8%; parenthfcse, 3%; 
4clio, 1 %. 



IV. LA FORME DES COURBES 

La Figure 1 pr4sente sch4matiquement les dix courbes de nos intonations 
fondamentales dans un ordre gradu4 qui les range de haut en bas de la plus 
ascendante & la plus descendante. Les formes sch4matiques que I’on voit 
sur cette figure sont faites pour rappeler les formes phon6tiques i4elles 
des courbes. 

Pour mettre en Evidence le rapprochement entre les formes sch&natiques 



2-4 + 




2-4 




2-4_ 




Question 

Continuation majeure 
Implication 



2-3 : 




* Continuation mineure 


4-4 - 


■— — — 


" Echo 


1-1 ~ 





" Parenthise 


2-1 . 




" Pinalite 


4-1 - 




Interrogation 


4-1 ' 




“ Commandement 


4-1 : 




Exclamation 



Figure 1. Les dix intonations franQaises les plus fr^quentes et leur representation 
schdmatique 4 l’aide de quatre niveaux de hauteur. 
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et les formes r£elles des eourbes, la Figure 2 presente line illustration des 
dix intonations sous la forme d'un dialogue de dix phrases ires courtes, 
toutes termin&s en syllabes ouvertes pour faciliter la comyaraison spee- 
trographiquo. En voici le texte: 



-Si ces oeufs 
etaiev.t Jrais, 
fen prendrais. 
— Qui les vend f 
C’ed bien toi, 
ma jolie? 

- -Eiridemment, 
M onsia.tr. 
■■-Alims done! 
Prouve-le-mci. 



Continuation mineure 
Continuation najcurs 
Finality 
Interrogation 
Question (oui? nor ?) 
Selio 

Implication 
Farenthesc 
Exclamation 
Con vmandement 



Les eourbes de la Figure 2 montrent les portions pertinentes des formes 
rdelles des variations de frequence fondameotale prises sur un spectro- 
gramme typique et moyen. 

Les pointings marquent des alternatives possibles, emegistrScs par le 
meme sujet dans d’autres circonstances ou par d’autres sujets. Les eourbes 
pointiiliSes sont moins frdquentes que celles en traits pleins. Elies indiquent 
qu’en fraucais les points les plus important^ se trouvent: a) pour les monides 
visant au niveau 4, a la dernifere syllabe du groupe de sens, fc) pour les 
aescentes issues du niveau 4, a la premiere et it la derniere syllabes du groupe 
de sens. 



V. I.A FONCTION SIGNIFICATIVE DES COURBES 

L’analyse phondtique des eourbes sur les spectrogrammes nous fournit 
les formes caractdristiques qui nous serviront de module a imiter dans 
I’enseignement du fran§ais. Mais ce n’est pas seulement cette analyse qui 
determine les quatre niveaux que nous avons marques sur les graphiques. 
Les points de repere que represented ces niveaux sont basds sur des op- 
positions de sens par substitution prosodique qui rappellent les oppositions 
de sens par substitution phondmique d’oil sortent les “paires minimes.” 
Ainsi l’opposition de sens boue/but par substitution du second phoneme, 
/bu/by/, est comparable a l’opposition: 

d/ 

t 

mi t 

Va mi qui 

qui / Son a Va 

tie! 



/ Son a 



i 



* 



C-261 

**-92 

C-2ol 

**-92 
C-261 ‘ 



• 31 s « n 4 
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- Si e«i oaufs 



0 t € f ?8 



'•“J 



2-4 



3 & p r C drt 



efcaiwvf. Crain, 
j*cn prendrais. 



— — 2-1 

*' ^ k i Is v i 



Vial !i«s rend? 



s • b j ! twi 



F#~92 

C-261 

*#-92 - 

* a 3 a 11 
C— 26l Si Si ■ 



C*est bltn tot' 



2 ^t ' 



*#-92 

C-261 
*#■92 

C-261 

F#-92 — 1 — - 

a 1 5 d 5 
C-261 — 



• ▼ 1 da ■ & 



a a s j 4 



F#-92 

C-261 

*-* 



pruvleava 



4-4 



2-4_ 



1-1 



4-1 



4-1 



■a jolie? 



- BTidemuent, 



Monsieur. 



- Allons done! 



Proure-le-aoi. 






Figure 2. A gauche, representation graphique des variations r6elles de frequence 
fondamentale d’un dialogue illustrant les dix intonations de base du fran$ais. Voix 
male d’une etendue de 9 tons (fa dieze, 92 cps a do, 261 cps). A droite, representation 
schematique des mfimes intonations & l’aide de quatre niveaux servant de points de 
repfcre. 



par substitution du second “intonfeme,” /2-3, 2-1/2-3, 2-4/. Nous disons 
bien “comparable,” et non identique, car comme l’a montr6 Andr6 Mar- 
tinet* tout changement, si 16ger qu’il soit, dans une courbe d’intonation 
peut s’interprSter comme un changement de sens, ou une simple nuance, 
tandis que les 16g£res variations de prononciation du /u/ de bone ne chan- 

• Elements de linguistique gbilrale , Paris, Colin 1960, p. 26. 
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gent pas le sens de ce mot. En jargon lingnistique, on dirait que les phonemes 
coniine /u/, Jy/ sont des unitds “discretes,” bien cat6goris&f>, nettement 
limit^es en ncrabre. On ne pent pas en dire autant des courbes d’intonatiou. 
II n’est done pas question, ici d’6tablir le nombre de niveaux sur lesquels 
[’intonation frangaise rcposeraifc si les intonfemes &aient des unites dis- 
cretes, comme les phonfemes segmentaux, mais simplement de marquer des 
points de repfere pratiques pour .faciliter la representation scMmatique des 
intonations de base. II est d’aOIeurs probable, comme le croft Dwight 
Bolinger, 4 qu’aucun syst&ne de niveaux ne pent fktelement repr&enter 
toutes les intonations d’une langue. 

La Figure 3 pr&sente une s4rie d’oppositions significative'.* bas&s unique- 
ment sur la substitution d’une courbe d’intoaation k une autre. Les 
phrases qu’on y compare ont toujours, en effet, le m€me contenu phonique. 
Ces oppositions devraient nous permettre de juger de la valeur linguistique 
potentielle 5 de chacune des dix courbes dont nous connaissons d4ja la 
forme. Elies devraient de plus nous indiquer par quels niveaux et signes 
terminaux il serait pratique de les repr&senter sch6matiquement. Comme 
nous nous limitons a dix intonations fondamentales, notre t&clie est sim- 
plify. 



Question , fmalite et commandement 

Reportons-nous aux structures intonatives 1 et 2 de la Figure 3. La seule 
substitution de la seconde courbe transforme une question en une declara- 
tion. Prenant provisoirement pour base la mont4e de continuation mineure 
2-3, nous apprenons que pour identifier va manger comme question, il faut 
que la courbe monte plus haut que 3, done monte ft 4. Si au lieu de monter, 
la courbe descend, on comprend la finality Mais quel est le point de depart 
de cette descente de finality? Pour le savoir, opposons les structures 2 et 3. 
Si le point de depart de la descente de va manger est plus haut que 3, on 
comprend un commandement. Pour 6viter toutc ambiguity avec le com- 
mandement il faut que la nnalit4 parte de plus bas que 3, done de 2. Et 
comme elle descend, elle va de 2 ft 1, 

Voilft nos quatre niveaux marques. On pourrait se passer du niveau 1 en 
appelant la finality 3-2. Ce serait plus foonomique, mais moins clair et 
pratique; et surtout cela ne correspondrait pas ft la r6alit6 phon6tique — 

4 “Intonation: levels vs. configurations,” Word, 7 (1951), 199-210. 

1 La valeur linguistique des dix intonations dont nous nous occupons n’est que 
potentielle car chacun sait qu’en pratique on ne se sert pas toujours de l’intonation, 
soit qu’on s’exprime moins clairement qu’il ne serait possible, soit que l’intonation 
devienn^ "edondante, la grammaire ou le contexte fournissant le mime ddaircisse- 
ment. 
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(l)Je»n-M«rie/v» manger? 



( 2 ) Jean-Marle/ra manger. (3 ) Jean-Marie, /ra manger. 




(4)11 demande/qui parlera. (5)11 deaandej "Qui parlera?" 




(6)11 a demandd/qui perlelt//! Marie. (7)11 a demand4//qui parlelt/4 Marl*. 




(4)31 Merle/noue lnrite//on dlra/qu'on accepte. 




(9) Jean-Marle/ra manger, malgrt tout. (10)Jean-Marie/ya manger, malgrt tout. 




( 11 ) J ean-Karie/ra aanger? aalgrt tout? 




(12)11 crla/'quelle borreur?' 




(13)11 erla: "Quelle horreur)" 




(H)Qul eat 11? Marla? 



(l$)Qul aat 14, Marie? 




Figure 3. Structures intonatives repr£sentant sch4matiquement des oppositions 
de sens fondles sur la seule intonation. 



sur les spectrogrammcs on voit regulierement la finalite partir de plus bas 
(pie la continuation qui precede. C’est \h un des caracteres du franqais 
qu’il faut souligner dans l’enseignement. 

Interrogation 

Comparons les structures intonatives 4 et 5 (Figure 3), qui opposent lc 
discours indirect: 11 demande qui parlera au discours direct: II demande: 
“Qui parlera?”. Qui parlera prend le sens d’une interrogation lorsque le 
point de depart de la courbe est plus haut que le sommet 3 de la continua- 
tion mineure; done au niveau 4. (La descente de ^interrogation et du com- 
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mandement jusqu’au niveau 1 n’est pas bas6e sur des oppositions mais est 
indiqu4e par l’analyse phon&ique des spectrogrammes oil elle se termine 
g6n6ralement aussi bas que la finality 2-1). 



Continuations majeure et mineure 

Comparons les structures 6 et 7 (Figure 3). Dans des phrases completes, 
les deux continuations, que nous appelons continuation mineure et con- 
tinuation majeure, ne s’opposent pas en paire minime de substitution 
directe mais seulement en paire minime de substitution crois^e, dont les 
structures intonatives 6 et 7 nous offrent un exemple. Dans la structure 6, 
la mont^e la plus haute, au niveau 4, 6tant sur qui parlait, la phrase signifie: 
“He asked Mary (to tell him) who was speaking.” On pourrait suggfrer ce 
sens, et la sequence d’intonations qui l’entraine, en mettant une double 
barre aprbs parlait: 11 a demande / qui parlait / / & Marie. Dans la strut* 
ture 7, II a demand?, j / qui parlait / d Marie, en plagant la mont^e la plus 
61ev6e, 2-4, sur II a demand 16, on transforme le sens de la phrase entire en : 
“He asked who was speaking to Mary.” 

La difference de sens qui r6sulte de cet ^change de niveau entre les 
structures intonatives 6 et 7 (Figure 3) montre clairemcnt qu’en frangais, 
I’opposition des niveaux 3 et 4, tels qu’ils sont pr6sent£s ici, peut avoir une 
fonction significative. 

Les exemples de substitution croisde sont fort appr4ci£s par les dtudiants 
qui s’initient aux mystbres du r61e fonctionnel de l’intonation. En voici 
quelques autres. Un Frangais dont la maison est a Nice, dira: 

J’ai vendu / ma maison / / en Espagne. 

Par contre, si sa maison est bien en Espagne, il dira: 

,Vai vendu / / ma maison / en Espagne. 

Celui qui prononcera: 

J’ai peint / lajeunefille J I en noir. 

passera pour un mauvais plaisant. S’il veut passer pour un peintre, il 
faudra qu’il dise: 

J’ai peint / J la jeune fille / en noir. 

Mais ce no sont pas les exemples de substitution crois^e qui font com- 
prendre le role esseutiel du niveau 4 par opposition au niveau 3. Ce sont 
des series en “echelon” comme les suivantes: 

Si Jean-Mane J nous invitait / / on s’y rendrait. 

Si Jean-Marie j nous invitait / d dejeuner // on s’y rendrait. 

Si Jean-Marie / nous invitait / d dijeuner / d Montparnasse // on s’y 
rendrait. 

Si Jean-Marie / nous invitait / d dejeuner / d Montparnasse / avec son. 
frke / j on s’y rendrait. 
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Le role du niveau 4 est clairement de r6unir de petites unites de sens eii une 
grande unit6 de sens qui n’est pas la derniere de la phrase. D’ou la termino- 
logie de continuation mineure et continuation majeure. Ici, l’intonation de 
continuation majeure (4) fait sentir que toutes les unites mineures qui la 
precedent, et qui ont l’intonation de continuation mineure (3), appartien- 
nent a la grande unit6 de sens qui se termine au niveau 4. 

Notons en passant que la langue frangaise observe r6gulierement et fait 
nettement entendre le contraste entre la continuation majeure et la con- 
tinuation mineure. En anglais ce contraste est peu clair et mal observe ; 
pour un Stranger, il prete a 1’ambiguitS. Nous avons montrS cela dans 
French Review, Octobre 1961, en comparant objectivement les intonations 
de Simone de Beauvoir avec celles de Margaret Mead. 2 

Continuation mineure, sa particularity 

De toutes les courbes d’intonation que nous analysons ici, celle de la 
continuation mineure est la seule qui n’ait pas une direction fixe. Elle peut 
descendre aussi bien que monter lorsqu’elle precede une courbe a niveau 
plus elevS; par exemple, lorsqu’elle prScSde la continuation majeure (4), 
la question (4+) ou l’implication (4_). Sur les schemas, l’altemative de 
descente pour la continuation mineure est indiquSe en pointillSs. Cette 
descente se fait simplement, semble-t-il, pour briser la monotonie, pour 
donner de la variStS & la ligne mSlodique ; elle n’a aucune fonction significa- 
tive. Dans les 187 continuations mineures de Simone de Beauvoir men- 
tionnees plus haut, 2 172 ont une courbe ascendante et seulement 15 une 
courbe descendante. 

La structure intonative 8 (Figure 3) off re en Si Marie un exemple de 
continuation mineure qui peut descendre parce qu’un niveau plus 41eve 
suit, et en on diva un autre qui ne peut pas descendre parce qu’un niveau 
moins 61ev6 suit. 



Implication 

Les structures intonatives 9 et 10 opposent va manger 6nonc6 avec 
affirmation a va manger dit avec implication, e’est-a-dire ici avec un sous- 
entendu sur l’6tat mental ou physique de Jean-Marie. La parenthfcse qui 
suit, et qui explique en partie le sous-entendu, n’est g6n6ralement pas 
6nonc6e. L’implication est une intonation trks fr6quente dans les ^changes 
de tous les jours. Si la personne It qui l’on parle est au courant du sujet de 
la conversation, il est rare qu’on la juge assez stupide pour qu’ii faille 
terminer ses phrases, mettre les points sur les i. 
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Les courbes ascendantes visant d 4 

L ’implication est ascendante, et sa montde d£passe normalement le 
niveau de la continuation mineure; c’est pourquoi elle est not6e par un 4. 
Cependant, l’implication n’a pas la meme forme que la question ascendante 
(structures 1 ou 11, Figure 3). Les tests auditifs montrent que ces deux 
intonations ne se confondent pas du tout. En effet, la question se termine 
en une montee dont l’angle ascendant va en croissant tandis que l’implica- 
tion monte jusqu’a un palier — son angle ascendant va done en decroissant — 
et se termine par une 16gere descente et un certain allongement (drag). 
On a done note la question par 4 + et l’implication par 4_ . Quant k la 
continuation majeure, qui est Sgalement not6e par un 4, mais sans signe 
de “plus” ou de “moins” (structures 6 et 8, Figure 3), sa courbe est inter- 
mediate, en frangais, entre la question et l’implication: elle monte d’abord 
fort, puis son angle ascendant ddcroit, et elle se termine sur un palier ferme. 
Elle peut se distinguer auditivement de la question et de l’implication, 
bien qu’avec moins de facility que ces deux dernieres courbes entre elles. 
Mais notons que cette dictinction n est pas indispensable, car la continua- 
tion majeure ne peut pas plus s’opposer a la question qu’a l’implication 
dans des phrases completes, ces dernieres courbes se trouvant en fin de 
phrase tandis que la continuation majeure ne peut pas terminer une phrase. 
Au premier son qui suit la montee au niveau 4, l’auditeur est done averti 
que ce 4 represente une continuation majeure. 

Ajoutons encore que les courbes scMmatiques que nous donnons ici 
aux trois intonations ascendantes de question, de continuation majeure 
et d’implication, represented assez bien la forme intonative de la derniere 
voyelle du groupe de sens: montee croisiantc pour la question, montee 
d&roissante terming en palier pour la continuation majeure, et montee 
d&roissante passant par un palier et terminde par un leger d£clin. pour 
l’implication. 



Exclamation 

Les structures 12 et 13 (Figure 3) opposent l’intonation de question & 
celle d’exclamation. Les deux courbes de Quelle horreur sont essentielle- 
ment l’inverse l’une de l’autre: de meme que la premiere ne peut pas etre 
comprise comme une question & moins de monter plus haut que le niveau 
3, la seconde courbe ne peut pas exprimer convenablement une exclamation 
k moins de partir d’un point plus 61ev6 que le niveau 3, c’est-&-dire du 
niveau 4. En effet, si la descente de Quelle horreur , au lieu de partir d’un 
point plus 61ev6, partait d’un point moins 61ev6 que 3, c’est-Adire du 
niveau 2, l’exclamation prendrait le sens d’une simple finality declarative. 
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II n’est pas rare d ’entendre une exclamation avec intonation ascendante 
au lieu de descendante. Mais alors ce n’est pas uue pure exclamation — c’est 
en fealife une implication a laquelle s’ajoute une certaine emotion. Ce qui 
autorise & dire cela, c’est que l’exclamation ascendante emprunte rdgulike- 
ment la courbe de l’implication. 



Les courbes descendantes issues de 4 

Nous avons done trois intonations descendantes issues du niveau 4 comme 
nous avions trois intonations ascendantes visant au niveau 4. Mais le 
comportement des deux groupes n’est pas comparable. Tandis que, comme 
nous venons de le voir, les trois courbes ascendantes sont assez differentes 
phondtiquement pour se distinguer l’une de l’autre auditivement, les trois 
courbes descendantes ne le sont pas. Les tests auditifs par filtrage qui ne 
laisse passer que la mdlodie en neutralisant les phonemes segmentaux 
ont 6t6 a peu prfcs n4gatifs. Les descentes de commandement, d’interroga- 
tion, et d’exclamation ne se distinguent pas clairement l’une de l’autre. Les 
tests auditifs au moyen d’homophones donnent les monies rdsultats: les 
courbes d’intonation de Quelle tombe! (What a tomb!) Quelle tombe ? (Which 
tomb?) et Qu’elle tombe. (Let her fall.), dites sans insistance par des sujets 
de diverses regions de la France, ne sont ni suffisamment ni assez feguliere- 
ment differentes pour assurer leur distinction dans le langage normal. 
Cette distinction serait d’ailleurs presque toujours redondante, la syntaxe 
6tant ici particulferement distinctive. L’interrogation doit en effet com- 
mencer par un mot interrogatif comme quandf oil? quif comment ? tandis 
que le commandement ne le peut pas. 

Notons cependant que les differences d’intonation entre les trois courbes 
descendantes issues du niveau 4, telles que nous les notons dans la Figure 2, 
peuvent s’exScuter et s’interprdter correctement quand l’interlocuteur fait 
un effort sp6cial de bonne diction. L’auteur de cet article et sa femme se 
sont mutuellement administfe le test de [keltob] et l’ont tous deux pass6 
sans hesitation. Et poirtant leurs idiolectes ne sont pas les memes, Fun 
dtant de Paris, l’autre de Lyon. 



Parenthese 

Les structures 14 et 15 (Figure 3) opposent, dans leur second groupe de 
sens, l’intonation de question (14) k l’intonation de parenthese. Tandis que 
dans la structure 14, on demande k quelqu’un si Marie est lit, dans la struc- 
ture 15, on demande & Marie quelle est la personne qui est 1&. 

Mais la parenthese n’est pas toujours exprimde par un plateau bas, comme 
dans 15. Pour nous en rendre compte, retournons aux structures 10 et 11 
(Figure 3). Les intonations qui recouvrent malgre tout y sont phondtique- 
ment differentes du point de vue de la hauteur: 1-1 vs. 4-4. Mais elles ont 
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la meme signification parenth<§tique, la meme forme plate, et elles sont en 
distribution compl&nentaire, la parenthfcse basse apparaissant apres les 
intonations descendantes ou a appendice terminal descendant (1 ’implica- 
tion), et la parenth&se haute, que nous appelons “4cho,” aprfcs les intona- 
tions ascendantes, auxquelles elle emprunte sa note haute comme point 
de depart. L’^cho, ou parenth&se haute, n’est done pas un nouvel intoneme, 
mais un allotone de l’intonfeme de par enthuse, dont les realisations ont en 
commun d’etre toutes plates et dont la hauteur de plateau est coiiditionnee 
par la courbe d’intonation qui precede. 

L’echo, ou parenth&se haute, ne se trouve pas uniquement apras la 
question (4 + ), bien qu’aucun autre cas n’ait 4t£ decouvert dans nos examens 
statistiques de dialogues, de pieces et de discours. II est possible de le 
rencontrer aussi, par exemple, apr&s le niveau 3 et le niveau 4. L’exemple 
suivant est un peu tir6 par les cheveux, mais il sugg&re utilement la possi- 
bility de trouver F£cho & trois niveaux diffdrents. 

Si Marie (2-3), enfin (3-3), nous invite (2-4), dit-il (4-4), on dira (2-3) 

qu’on accepte (2-1), helas (1-1). N’est-ce pas (2-4+), Henri (4+-4 + )? 

II ne faut pas confondre le n’est-ce pas de question avec le n’est-ce pas 
d’implication — demande d’approbation sous-entendue que les auteurs 
dramatiques font suivre d’un point d’interrogation trompeur: N’est-ce pas 
(2-4_), Henri (1-1). 

Test par filtrage 

Les tests par neutralisation en phrases homophones, presentes dans la 
Figure 3 offrent, pour chacime des dix courbes, au moins une opposition 
significative a une autre courbe. Mais ils ne permettent pas de verifier si 
chaque courbe s’oppose a toutes les autres. Pour cela, il faut le concours du 
test par filtrage yiectronique, qui efface les distinctions phon6miques et ne 
laisse passer que les distinctions intonatives (la m61odie des phrases). Ce 
test par filtrage a clairement indiqud que chacune des dix courbes est 
distincte de toutes les autres, sauf les trois courbes descendantes issues du 
niveau 4 qui ne sont pas distinctes l’une de l’autre bien qu’elles s’opposent 
en groupe & toutes les autres. 

VI. CONCLUSION 

Nous avons 4tudi4 les dix courbes d’intonation les plus fr4quentes du 
franpais, a,) par analyse spectrographique des variations de frequence 
fondamentale, d ’intensity et de dur£e ; b) par tests auditifs d’oppositions 
de sens fondles sur la seule intonation. 

Ces dix courbes semblent se ranger en sept classes distinctives qu’on 
peut appeler inton&mes — quatre classes ascendantes: A) la continuation 
mineure, B) la continuation majeure, C) la question, D) 1’implication; deux 
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classes descendantes: E) la finality, F) 1 ’interrogation, le commandement et 
l’exclamation, qui ne sont pas distinctives entre elles; et une classe en 
plateau: G) les parentheses, qui sont en distribution complement aire. 

Les traits distinctifs des sept intonemes ont avantage 4 etre presents -• 
au moyen de quatre points de repere 4 quatre niveaux de hauteur. Le niveau 
2 est choisi arbitrairement et selon la voix du locuteur; les niveaux 1 et 3 
sont per$us relativement au niveau 2, et le niveau 4 est pergu relativement' • 
au niveau 3. '• 

La symbolisation sch6matique et num6rique des courbes n’offre de pro- 
bieme que lorsqu’elles sont dans le m£me sens, visant au m£me niveau ou 
partant du meme niveau. Ainsi les trois courbes descendantes, issues du 
niveau 4, n’4tant pas distinctives entre elles — mais seulement vis-a-vis 
des auties — peuvent se symboliser sch6matiquement, soit intoa6mique- 
ment par la meme descente pour les trois intonations, soit phon£tique- 
ment, comme dans la Figure 1, par des courbes descendantes (concave, 
droite, et convexe) qui rappellent lews formes caract6ristiques. Num6rique- 
ment on doit les symboliser toutes trois par le meme d&salage de niveau 
(4-1). Et les trois courbes ascendantes qui visent au niveau 4 6tant distinc- 
tives entre elles, il faut les symboliser sch6matiquement par des courbes 
diff&entes, faites pow rappeler leurs divergences phon6tiques: par exemple, 
une mont^e croissante, une mont6e d4croissante, et une mont6e d6croissante 
suivie de d4clin. Num4riquement on peut les distinguer en symbolisant la 
I'nont^e croissante par un signe terminal ( + ) et le d6clin par un signe termi- 



nal (_). 

Ces r&ultats peuvent se r£sumer en un tableau recapitulate : 



Les intonations frangaises les plus frequenles 



Fonction significative 



dive Intonime Trait distinctif 

minewe A 2-3 

majeure B 2-4 



1. Continuation mineure 

2. Continuation majeure 

3. Question (oui? non?) 

4. Implication 



C 2-4+ 

D 2-4_ 



5. Finality 

6. Interrogation 

7. Commandement ► 

8. Exclamation 



E 2-1 



F 4-1 -{distinctives 
(entre elles 



( Courbes non- 
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